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11ui n'osalt encore avouer son princlre, le 11-
bre enmen. ni regarder sea variations comme 
aa force, comm• le produit et le aigne de 111 
Titallte. Bos■uet triompbe du prote•tantisme 
au ~lot de voe tbeologlque; maia la porlee 
polttique et pbiloaopbique de la Reforme Jui 
icbap_pe. II moncre ,...,._bien qu'U ear avec la 
tradition, l'unlC6, l'autorite; II ne aemble paa 
a'apereeToir ciue ce aout priclsemt!nt la tradi• 
tion, l'uoi~, l'autorlC6 quf soot et seroncde plus 
en plus en question. • Le cbte tbeologique de 
ce grand dill'tirend, dit M. Nisard/ eo a voile 
ii Boasuec le cbt6 politique .•. A oai !'esprit 
de oounauC6 relitrieuH, son orgueil, aa mo­
biliC6, aea contrad1ction1, qui s'oll'reot ai sou­
vent ii aon boo aeoa, dana la auite de l'eta­
bliaaement du proteatantiame l'ont emp~cba 
de voir l'e•prlt d'lndepeudaoce de• peuples, 
non-aeulemenC II l'egard de l'l!Cranger, maia 
dana l'iut6rieur ii l'egard du aouveraln. Ainsi 
toute cette turbulence tbeologlque1 donl ii a 
fait 1i boo marcbe, lui d6roliait 1e progrea 
lentil maia aflr et durable que faiaaienc, aous 
l'in ueuce de l'eapric d'examen, la science 
de1 gouveruementl el la civilisation. • Au 
point de Tue de la forme on doit dire, a,-ec 
M. Villemain, de I' Bi,toir, tlt!1'1Jariation1 • que 
c'e1t le cbef-d'muvre de la m6tbode parfaite 
et de la parole precise et aim pie dana I' ora• 
teur qui a le plua d'enthouaiume et de ga• 
nie.• 

Le prote■tant Buoar ayant critique l'ou• 
vrage de Bo•suec, celu1-ci riJ!<mdit par la Dl­
{enlt! tlt! ,·aidoirt! du DOMIIIIOIU (1691), qui a 
ate lraduite en latln ec en italian (1~10 et 
1713). •........ ······--·· ............... . ••-•• •• la•--••-••• (DB LA), ouvral(°a 
aclentillque de Charles Darwin; traduit en 
fran~ia, en u,a par J. Moulin le. On connatt 
la rivolution qo1a causee dans le domain• de1 
■ciences organlquea le premier livre de Dar• 
win Sur rOrigin• tl•• e,j,'c••;dana la preface, 
ii aonon~it plusieura aupplemeots deatinas 
Ii faire oonnaltre les documento, ii utlliser lea 
mal6riau amaaa6s par lul dana un voyage de 
plu1ieurs ann6ee autour du ,rlobe, et aao1 un 
travail allenclaux, mal1 op1oiltre de plus de 
Ting& an■• Le treiC6 De la DOriation dt!a ani• 
mauz tlomuti9vu d tlt!, plate, cullivlt!a est 
le rremier des aupplemants annooces. Pour 
qu veut bien connattre 16rleoaemeot le da•• 
winisme , II forme flut6t one introduction 
q_u'uu ■upplemaot. I traite ii fond la quea­
t1on de la production de■ varlet6s et des ra• 
ces par la domestication de la aelectlon ar­
tillc1elle et humaine. Volci en 9uels termes 
Darwin an expose lul•m6ma l'obJet et lea ma• 
"erea I 

• Ja traiterai dan1 ca volume, 10111 com­
pletement que me le permettent lea materlaux 
dont je. dispose, de la variation 1ou1 l'in­
ftuence de la domestication. Nona pouTons 
aloai e1p6rer Jeter quelque Jumlere aur lea 
uuaea ae la variabilite, aur lea Iola qui la re­
gisaent et sor l'eteodue deacbangementa don& 
reo animaoit domestiques soot ausceptiblea. 
Nous y appreodrons queique chose aur les loi■ 
de l'hered,ta, ■ur lea ell'eta du oroiaemcnt de 
races ditl'erent.es, aur cette a~rilite qui aur­
vieot frequammentlorsqu'ou enleve rea 6trea 
organi■es ii Jeurs conditions vitalea naturel­
Jes, et aus■i lorsqu'oo lea aoumet ii de■ croi­
aemenll cousanguios trop rl!pal6a. Nous ver­
rona dua cette etude 1"1mportance capitala 
du principe de selection. Bien qua l'homme 
ne cause paa 111 variabilite ec na puiase meme 
l'empecher, II peut, en trlant1 coose"ant et 
accumulant comme II lui aemole hon lea va­
riations que loi oll're la nature, produire uo 
grand r"8ultat. II peu& eurcer la selection 
metbod.iquement et lnteodouoellement; elie 
peut auaai agir ia aon luau at aan■ aa volonl6. 
En cbolsisaant at conservaut cbaque varia• 
tioo auccauive avec le but determine d'amll• 
liorar et de modi8er une race d•apres una 
idee priconc;ua, et en accumulant ainai dea 
variatlon1, aouvent aases legeres pour echap­
per a un mU inex~e, l'bomme a pu ell'ec­
tuer de■ changementa at dea ameliorations 
etonnantea. 11 est egalement trea-manifes1e 
qua l'homma, aaoa avoir !'intention d'amelio­
rer uue race, peut y lntroduire Jeotemenc, 
mais 16remeut, dea moditlcatlon1 importan• 
t.es par la eaol falt qu'il reserve dans cha9ue 
generation lei individaa qui out pour 101 le 
plus de Talear, en detruiaaut cenx qui en ont 
moina. l.a volonl6 de l'homme entrant al111i 
en jeu, nous pouvons concevoir pc,urquoi lea 
races qu'II a produilea temoigneot d'uoe adap­
tation ~ - besoio■ at Ii - plaiaira; et pour­
quoi les races, aolt d'anim,.ux domeatiques, 
aoit de plan tea cultiv6es, prisentent aouvent, 
comparies aux espece• naturelles, de, cuac­
teres aoomaux ou monatrueu1.; · c'eat parce 
9u'elle1 on& •~, en etl'et, modid6ea non pour 
leur propre a•antaga, maia en •ue de celui 
de rliomme. I 

D'aprea la doctrine darwlnieone, le monde 
organlaa actuel noua otl're partouc les ell'ots 
accumules de petite■ forces agia1an1 lente• 
men&, modillaat aana ceaae la matiere org11• 
niqoe et pla■Lique daua lea moulea qu'ella 
remplit, dua les formes qu'eile rev~t; e(­
feto accumulb par un nombre considerable 
d'individu■, par des series continues de gtl• 
neratioo1 II. travel"' le• aiecle•; et de,·aut 
noua se dreaae la tlche Je poursui vre lea el• 
feta de force& v aruiea dan• leurs moindrea 
manife1tation1, de saisir le point oia la diver­
gence sur1:pt, oil l'ed'et, minima d'abord, ae 
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manlfe•te p<>ur la premiere {ois. • II a fallu, 
dea milliers de siecles, disait un cbim,ste, 
peur que les eaus atmospheriques, ■i faible• 
ment acidulees par la presence de l'ucide 
carboniquej aienl pu pen6trer les basultes el 
lea alterer usqu'a one certain• profoodeur. 
Illa vie ne sufrirait point pour observer sur 
lea colonne1 baaalliques lea progres de celte 
al~ratiou; pour pouvoir lea 6tudier, je doi1 
accumuler les el!'elll en augmentsnt lea points 
d'attaque et an renfor~an1 l'acide. Ce que la 
nature produit pendant on laps incalculable 
de temps avec on dis-millieme d'acide carbo­
nlque diB1001 dana l'eau et ii une temperature 
ordinalre, J• l'obLiens an pulveriaant moo ba­
aalte, et en l"attaquant Ii una temperature 
plua 6leT6e par one solution acide 11lua forte. 
Je ne fals alnai qu•accumuler lea ell'eta Datu• 
re)s, en lea augmentant dana moo lubora• 
toire. , L'eleveur, auivant Darwin1 n'agit µaa 
autrement. N'est paa illeveur qui veut. On 
peut acqu6rlr asaes de connaisunces et d'ex• 
p6rlence pour mainteoir des races· mais pour 
creer une race nouvelle, pour la Aevelopper 
dans sea caracteres essentiels et derives, ii 
faut avolr ce coup d'mil qui di1t1ngue la 
moindre nuance dans la conformation de 
l'individu naisaant, et cette qualite d,vina­
Crice qui entravolt d'avanca le• modifications 
auxqueiles ces variations donoeront lieu, 
quand elles auront el6 accumuleea dans une 
aerie de generations choiaies et triees dana 
oa but. 

Or, qae font cas mouleurs de la matiilre 
o~nique, sinon accumuler les petits ell'eta 
qui peu,·ent 1e produire dana la nature, aug­
menter leur puissance par uo cbolx judicieux 
des individus qu'on uo1t dans un but deter• 
mine et non paa au haaard des Instincts comma 
le fait la nature. On ecarte ainai lea cau1e1 
contraires qui poarraiant aneantir de non• 
veau Jes ell'etl obtenus. Nul doute que 1•e1e­
veur ne poisse employer que des forces natu­
rellea; nut doute que ces forces n'agi,aent de 
m6me 1ans l'interveodon calcu1'e de l"bomme; 
mais nul doute ausai, qu'au milieu des cboca 
entre•croi9"s donnea et rec;ua pendant le com­
bat incessant pour la vie, lea ell'eta produlta 
ne aolent plus aouvaot anilantls que conser­
ves. En conaiderant atteotlvement le regne 
animal at vetretal, nous con1tatons en ell'et 
qua la variation dana l'baradita est la regle; 
que cbaque individu porte avec iui la varla• 
tion, qu'auoun na reuemble II l'autrejusqu'au 
moiudre detail. Mais lea variations legerea 
et 1ouvent ii _pelne ap1>reclable1 qoe presen­
tent lea premiers indiv1dua parlssent le plus 
aouveut aana donner naia•anca Ii une lignae, 
parce qu'elles vont ae fondre de nouveau 
dan1 le r6aervoir comm11n de l'eapece. On 
peut dona dire que le germ• d·une variate, 
d'une race, ae trouve dana chaque lndivida, 
qua chacun de ces germea pant ae developper. 
S'ila ne aa developpeot paa; c'eat que dea 
force■ contraires le• anean&ia.ent. 

Lea conclu■ioos _generales de Darwin 1ur 
lea cauae■ et lea lots de la variation peovent 
ea reaumer dans lea obae"ar.lons auivante1 , 

Les changements dan1 las conditions out 
one tendance 1paciala ii rendre plus ou moina 
impuiaaanta lea organea reproducteura; d'ou 
ceux-ci paralsaant 1SOuven1 en defaut ciuant IL 
la tran1mi11ion tldele dea carac&erea des pa• 
renta. Ila agiaaen& aioid aar l'organlsatlon 
d'une manlere detlnie et directe, en aorte qua 
la flapart des lndividua de la m6me aspece 
qu a'y trouvent uposes ae modillent d'une 
maniere aemblabla ; mais nous ne pouvona 
qoe rarement dire pourquoi telle ou tella par• 
tie eat aJfectee pluillt que telle autre. Toute­
foia, dau■ la plupart des cas, !'action directe 
des ohangementa de1 condition•, IL cote de la 
variabilite qu'ils cauaent indirectement par 
laor intluence 1ur lea orgauea reprodacteuni, 
a ordinairemen& pour resultat des modiflca• 
tions non d6tluiea, ii pan pre■ de la m6me ma­
niere que l'upoaition au froid on l'abaorption 
d'un meme poison peuvent &trecter did'erem• 
ment dea individus d1Ter■• Noua avona lieu 
de croire qu•uo exces babituel d'alimenta tres­
nulritifs, ou aimplem.,nt lea uces relatlve­
ment ii l'u■ure de I' organisation par I' 01ar• 
cice1 eai una cause tout ~rticullerement pro­
pre a determiner la vanabili&6, Lol'l!Cjue nous 
conaiderona les croiuancea ■ymetnquea et 
oompluea que peut provoquar uoe pareelle 
iutlnimen& petl_te do p.,iaon d'un gall1nsecte, 
0001 devnns croire que de let;er■ change• 
menu apporC6s ii. la nature clnmique de la 
aeve ou du aang peuvent entrainer i. du mo­
dillcatlona extraordinairea de structure. 

L'accroiuement de l'uaage d'uu maacle 
et dea'par\iea convexea, ainal que l'actlvi&a 
augmeutea d'une glande ou d'un au&re or• 
gaue, produit une augmentation dana leur 
volume. L'elfet cootruire risult.e du d6fau& 
d'uaage. Chea lea produita dome•tiCjue•, Iva 
organea devienne11, quelquefoia rud1mentai• 
res par atropbie; mai• ii eat peu prouable qae 
ce resultat ait jamaia ete determine par le 
defaut d'usage aeul. Au contraire, chea lea 
aspecea ~•turelle■,_ un grand nombre d'orga• 
ne■ para111ent avo1r ete rendus rud1mentai• 
res par le defau1 d·u•oge et par l'action do 
principe d'economie de croiasance. On pen, 
attribuer cette did'erence entre lea races do­
mestiquea el les e■pecea natnrellea a ce qua 
l• defaut d'aaage n•a po agir ■ur lea prem,~­
rea pendant un Lemps sufdHnt, et auasi a ce 
que leor position lea diapenae de cette lutle 
pour !"existence a laquelle 1001 soum,sea tou• 
te• les especes la l'etat de nature, et dout une 
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de■ consequences est une atricte konomle 
dans le developpement de cbaque par\ie du 
corp<. La loi de compensation on de balan• 
cement paralt neanmoina al!'ecter, dana una 
certaine mesure, m6me DOI productions do­
meatiquea. 

II ne faut point engerer !'importance de 
!'action detlnie que peuvent exereer lea chan• 
gements de condition• ou lea ell'eta de !'usage 
et du dMaut d'usage pour modifier d'uoe ma• 
niilre semblable toua lea individus d'une m~me 
espece. Cbaque partie de l'organisme etau, 
&res-variable, et Jes variations pouvant etre, 
taut d·uoe maniere con•cient.e que d'une ma• 
niere ioconaciente, trieea par ■election, ii est 
difficile de diatinguer entre lea ell'eta directs 
des condition• exl6rieurea et ceux de la sil• 
lectlon dea ,-ariationa non d68nies. Ainai ii 
eat poesible que lea pattes de nos chiens aqua• 
tiquea et dea cbiens amerlcains qui ont Ii 
marcher nr la neige, aoient devenuea par­
tiellemant palmees par le faitqu•ils ecartaient 
beaucoup las doitcta; mais ii est l>robable que 
la palmure, comma la membraua mterdigitale ' 
de certslna !)igeons, a apparu apontanament, 
et a'eat ensn,te augment.ea par la conserva­
iiou pendant une suite de g6neration1 dea 
meiileura nageura ou de ceux qui pouvaieot 
le miaox marcher ■ur la neige. Un aleveur 
qui voodrait redoire la taiile de ses bauta,,., 
ou de aes pigeons culbutanll ne aongerail ja• 
maia ii lea alfamer, maia choisirait toujour■ 
les petitl individus qui surgiraienl apontane• 
ment. Lea mammiferea Dllissent quelquefola 
aans poi11 at des races noes ont eta formees, 
maia ii n y a pas lien de croire que le fail ail 
ate cause par la chaleur du climat. 

La baute temperature du climat des tropl• 
suea fait perdra aux mouton• leur toison, et 
I humidite e, le froid agissent d'autre part 
comme atimulan&a pour la croiasance du poil; 
ii est toutefoLi po•aible 4,ue ces changemen&a 
oe aolent simplement qu une exagllration du 
reoouvellement annuel et reguiier de robe; 
maia qui pourra decider jusqu'k qoel point 
ce cbangement periodique, ou 1·epaiue foor­
rure dea anim.,ux arctiquea, ou leur couleur 
blanche, soot dua Ii !'action directe d•un cli­
mat rigoureux, et quelle est la part qu'il faut 
attribuer a la conse"ation pendant une Ion• 
gue •uite de g,eneratlona dea individua lea 
mieux proteg"8 f 

De 1outea las Iola qui r6giuent la variabl• 
lit6, celle de la correlation est la plus impor­
tanle. Pour on grand nombre de cas de lege­
rea d<!viationa de conformation comma pour 
des mon11ruo1ites graves, nous ne pouvons 
pu m6me aoupc;onner le genre de correlation 
qui le• relia; mais pour fea parties homolo• 
guea, t.elles que la■ membrea ant6rieura et 
post6rieura, lea pails, lea cornea et lea dent■, 
noua voyona que lea partie■ qui aont aembla• 
hies dans lea premlerea phases du dhelop• 
pemeot, et ae troaven& aoumise1 ii dea con• 
aitions egalement aemblablea, tendent IL 1e 
modiller de la m6me maniere. 

Bien que toute variation aoit cauaee direc­
tement ou indirectement par qaelqua chan• 
gemeot dan1 lea conditions ambianeea , nous 
ne devon1jamais oubller que !'action de ceUes­
ci eat essentiellemant domiuea par la nature 
de l'organiaation sur laquelle elles agissent. 
Dea org11oisme1 disdnc,a, plac6s dans de■ 
conditions semblabiea, peuven1 varier de ma• 
oierea dill'ereotes, candis que d'autres orga­
oismes trea-voisina, placila dans dea condi­
tiona diasemhlablea, varient aouvent d'une 
maniera Ires-analogue. 

Darwin a'applique a montrer que lea varia­
tions u tiliseea et tides par la selection art ill• 
cielle dana la production des races domeati• 
ques portent aur des caracteres qui ne le ce• 
dent pa■ en importance a ceux qui diatin­
guent at aeparent Jes esr,eces voiainea. • On 
a souvent soutenu, d.it-i ,que lea parties im­
portaotea ne Tariant jam111 aoua la domesti• 
cation; mals o'eat une grande erreur. II n'y a 
qu'il regarder le crlne d'une de nos races lea 
plus aruelior6ea du pore, dont les condylea 
occipitaux aont fortemeot modifl"8. Dana Jes 
diveraea races du lapin, la cnlne allonge, le 
trou occipital, !'atlas et lea verlebres cervi­
calea out des formes bian dill'orentes. Celles 
du cerveau et du crlne du coq l,uppe ont ete 
fortemant moditl6ea; dans d'autres races gal• 
linea, le nombre des vertebrea at lea formea 
des vertebrea ce"lcales on& el6 cbangees ... 
Ches las v6gataux, nous remarq11ona des dif• 
ferences etonnantea daos las noyaux de di­
vers fruit■• Plusienra carac&eres de baute im• 
portance, tel1 qua la position aesaile des atig­
matea aur lea ovairea, la position dea carpel• 
Jes dana le m6me organe, et aa aaillia hors do 
receptacle, out varie chez lea cucurbitacilea. 
On sail combien le■ diapoait1001 mentalea, lea 
goi'ils, lea babiludea, le son de vois ont vari6 a, aon& devenua hilredit11irea ches noa ani­
maux domestiquea. Le chien nouaoll're l'exem­
ple le plus frappant de cbangements dans lea 
facollel meutales, et de telles dill'erencea ne 
peuvent 6tre attribuees ii. una deacendance 
de type■ aauvages distincts... On a voulu 
queiquefois pretendre qoe nos produita do• 
meauquea ne dill'erenc pa.s eotre eux par dea 
particularites constitutioanelles; mais une pa• 
reille assertion eat inaoutenable. Dana no&re 
betail amelioril, la periode de maturita, en y 
comvrenant celle de la de11s1eme dentiuon, a 
ete cooo1derableme:it avaocee. La duree de 
la gestation VIU'ie beaucoup, maia n'a et6 mo­
diliee d'une maoiere tls.e que d•n• uo on deux 
cu■• Chez DOI poules el noe pigeons, lea jea• 

VARI 
nes dilrerenl par le duvet et leur premier pla­
mage,et lea mlles par laura caracteres aexuel, 
aecondaires. _l..es m~es par lesquellea passeu1 
lea Ten a sole vanent de nombre. Lea apti­
tudes ii J'engraissement, a la production du 
lait ou Ii celle d'un grand nombre de petits 
ou d·amfa Ii chaque por~ou pendant la vie, 
aont trea-dift'erentea, aelon le• races •.. Chez 
les plaotes, l'adaptat1on ii certain• 1011, la re­
sistance au gel, lea 6poques de 8oraison et de 
{ructillcation, la duree de la vie, l"epoque de 
111 chute des feuilles ou !'aptitude Ii lea •••· 
Mrver pendant l'biver, I•• proportion• et la 
nature de certain• composes cbimiquea dea 
tiuua ou de la graina, tou- cas cireooltllo• 
ces soot variables. • 

Darwin reeonualt cependant une dilfereoco 
con1titutionnelle fort importante antre le, 
races domestiquea et les especes : celle de la 
fecondite, qui est tres•limitee entre e,pecas 
voisinea, reguliere at lndilllnia entre rac.1. 
Mais cette aitrerence, ii a'ell'oree de l'at141-
nuer et de l'expliquer, en invoquaot ceue 
doctrine de Pallaa qu'apres une domestica­
tion prolongee lea especea perdent leur tea­
dance naturelle IL 6tre a&arlle1 lonqu'oo lea 
croise. • Nous na aavona, dit-11, pou~uoi lea 
1y11Ames reproducteura d'especes voi11ne1 ae 
trouveRt iovariabiement modidea de maniere 
Ii 6tre mutuellement incapablea d'agir les 001 
sur lea autrea, bian qu'a un degre ineital dun• 
lea deux aexea, comme le prouve la dile­
rence de fenilite que preaent.ent dan, les 
ml!mea aapece1 lea croiaemento riciproqnea, 
mai• 0001 pou,·001 avec grande probabihte 
attribuer le f.,it II ce qoe la plup■rt dea espe­
ces naturelle■ ont eta habituees IL des condi• 
tiona uterieurea preeqae uoiformaa pendant 
un tempa beaucoup plu1 long que lea raee1 
domeat,quea, et nous aa vona qua le change­
menc dea conditions exerca nne inftoeooe ap&­
ciale at puiaaant.e ■ur le ay■teme reprodnc­
teur, Catie dill'erence paut bien espliqoer 
l'actlon dill'erente de■ o~anea reproducteur. 
loraqu'on croiaa des races domeat1'\ue1 ou des 
aspecea, 11 •t un {al I analogue u1en con nu, 
a'aat qua la pluparc des racea dome•tiques 
peuTant 6tre 1ubitement \l'aoaporteaa clan• 
no autre clima~ ou 6Lre plac~ dan1 de• 
conditions fort d1ll'erente1, unique Jeur f•• 
eondil6 en aolt al16ree; tandls qu'une foule 
d'eapece1 ceuent de pouToir reproduin, l"'•r 
avoir 6~ espoeeea ii des changemenll 1nft­
Diment moindrea. • 

Varied•-•• la••--• -■...•, par M. P, 
Genin. V. U!IGAGB nu.N~tl ( VariaLiom du). 

VABICE a. f. (va-ri-se - lat. Dllriz, mot 
(alt peut • litre de oariu,, varie ; peut-etre 
ausai voriz vient-11 de varu,, pustule). Med. 
Tumeur produite par le rellcbement du t1>ill 
d'une veine: Lt!, TARICRll pt!uwnt dtwr1ir I• 
caulf tl'accidt!nll trl••graot!1. (Robin.) I Va­
ric~, H1icaU1, Cordona nououx, entre-croiles, 
qui se 1•rodui1ent aur la Ta■aie, au-d-a.s du 
paritoine. 

- Moll. Bourrelet salllant at de fonne va· 
riable, qui o'eleve ii la surface de certaines 
coquilles: u, v,.RICBB tloiD•nt correapow• 
d WI etal important da,u la oid ,u l'tu1irul. 
(H. Hupe.) 

- En07oL J'atbol, Bien qua toutes las 
Telnea de l'economie ■oient ■usceptiblee de 
devenir.variqueuaea, lea Mrit:ff leo plos fre­
quentes et lea plua importantea aoot cellea des 
membrea inferieurs. Loraque lea paroia de la 
veine oontdeveauea v11riqueu1es, on yob,erve 
un certain nombre d'alterations caracC6risti· 
qaea. La membrane intern• eat epaisaie et by­
pertrophiee. I.ea tlbres de la tunique mo1eno1 
1'hypertrophiantausai, et ■ouTent elle a amin• 
cl1 au point de ee rompra aux endroits all'lli­
blia •. Entin, la tunique eueroe oll're egale• 
ment un certain degr6 d'hypertropbie, moi.n­
dre cependantqoecelui de) .. tuniquemoyeane 
La ve,ae dilat6e en mema temps qu'h,rper· 
tropbiee, aoit uniform6ment, soit par inter• 
valles, augmenLa ii la fois de longueur et de 
largeur et se replie sur elle-meme. De la, In 
8exu01ites que preaenteo& aouvent las tcll'i· 
ffl. En ml!me temps, lea valTules ae di!!lell· 
dent, a'allonfl&nt a, aouvent, au lien de re­
garder le cmur, ea "-11ment du c()w, des ca• 
piilairea. Quelque{ois meme allea ae perfo• 
rent ou 1e tranaforment en de ventobles 
{ranges tlottantea. La rupture de la tuniqae 
moyanne donne son Tant lieu, ■nr le treJe& des 
veinea dilat6ea, ii la formation de aacs vari• 
quaux, analogues aux aaca anevriamaus. Le 
aang, ordinairemeot ftuide au debut de Is di­
latation variqaeuse, cou,...rva eel eta& pen­
dan1 longtamps; mais quand lea veinea soot 
deTenuea 8e1ueu■ea, ii •• coagula, forme des 
caillo&a, et lea vaiase,rnx devieunent durs, ia­
comprea,ibles et d6pourvus de aouplesae. Lea 
parties qui avoi~nent _lea veine,i variqueuses 
dev,enneot audl le s16ga d'uu certain nom­
bre d'alC6ratlon■ de circulation et, par 111ite, 
de nutrition. 

Rares ch• lea eafanta, lea Nrien BODt ft+­
quentes chea les adultea et plu■ frequentaS 
ches lea bommea que cbes lea fammeL Elles 
■out h6red.itairea dana una large meaur" el 
pin■ communea ches lea individus qui ont la 
peau bruna at lea Teioea na&urellemenl 111,.... 
quees. Toutea las professions oil l'oo eat loltg· 
tempa debou& et immobile, &oUlel ceUu 'I"' 
obhgent ii. des travaus penible■, IL dea mar· 
chea prolongees, oil lea membrea inferieun 
aont aspose■ Ii des Jealous Yarieaa a, au froid, 
toutes cea profesaiona, diaon■ •noua, dispoMDI 


